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VERS UNE PERSPECTIVE 

Une perspective interculturelle, je l rappelais dans la première partie de cet article (cfr. L'école valdò

taine n024 de mai 1994) nécessite d'une notion de culture dynamique, capable d'adaptation et d'évo

lution. 

Une approche analytique, descriptive, est incapable de prendre en compte la totalité des traits d'une 

culture et risque de «jixer un concept, dont la mouvance est une des caractéristiques» (1). 


Je proposerai plutot la définition 
psych -antbropologique de Clau
de Clanet : «(la culture comme un 
ensemble de systèmes propres à un 
groupe ou à un sous-groupe, en
semble de signifi ations prépondé
rantes qui apparaissent camme 
valeurs et donnent naissance à 
des règles et à des normes que le 
groupe conserve et s'efforce de 
transmettre et par lesquelles il se 
particularise, se différencie des 
groupes voisins. ') ,Ensemble de si
gnijications - poursuit Clanet 
que tout individu est amené à as
similer, à recréer pour lui 
d'abord dans son enfance, puis, 
sans doute avec une moindre in
tensité, tout au long de sa vie. Ce 

sont les actualisations de ces in
terrelations entre [es individus et 
les e1tsembles des signijications 
détenues par la communauté am
biante qui constituent la culture 
dans son aspect dynamique; la 
culture c'est sans doute ce qui se 
fait et ce qui existe comme pro
duction de l'homme, mais c'est 
surtout et d'abord ce qui se fait et 
ce qui existe camme ayant du sens 
dans une communauté parti
culière.». Et l'identité cu1turelle 
que chaque individu acquiert 
«ne saurait efre envisagée comme 
un état stable et déjinitif, mais 
comme un processus en relati! 
devenir. en fonction d'une part, 
d'adhésions, d'identijications ... 

aux manières de faire , d'etre, de 
penser... d'une communauté, et 
d'autre part, d'oppositions, d'ex
clusions ... relatives aux manières 
de faire , d'efre, de penser de com
munautés voisines.» (2) 
Dans les sociétés "traditionnel
le~ " la culture jouait davantage 
un role d'intégration en provo
cant «l'internalisation d'un systè
me de représentations - valeurs 
normès proposé de l'extérieur.» 
(3) Ce role est bien moins évi
dent dans la société industrielIe, 
à cause de sa complexité et de 
l'explosion d'un système cultu
reI cohérent sous le choc d'une 
philo ophie de l'existence selon 
un modèle individualiste. 
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Videntité culturelle 

L'enculturation 
L'ensemble des proce sus à tra
vers le quels haque individu, 
depuis son enfance, s'approprie 
les élémen ts de sa ulture s'ap
pelle "enculturation". 
L'enculturation se produit au sein 
de la famille, avant to t, et repré
sente la "squelette" de la sodali
sation et de la construction de 
l'identité. Elle se pour uit et 
s'enrichit dan des milieux de vie 
de plus en plus élargis: le quar
tier ou le village. l'ecole, les lieux 
de travail ou de loisir. etc. Il s'agit 
d'un processus qui reste en gran
de partie inconscient et qui relè
ve aussi bi n de l'aifectif que du 
cognitif. La façon d'élever les en
fants. le ròle eial de l'enfance, 
la structure familiale, qui ont 
propres à chaque culture, mar
quent ce processus. 
Les traces laissées par l'encultu
ration s nt très persi stante et 
impor tantes dans la iormation 
de la personnalité. 
«Il est entendu - toutefois - que le 
sujet humain ne saurait étre 
"marqué", "modelé" comme un 
objet par la socialisation ou ['en
culturation, sinon il ne pourrait 
jamais prendre distance par rap
port à l'une et à l'autre, ce qui est 
la caractéristique de base du 
sujet. Or si nous étions objet au 
départ, nous ne pourrions jamais 
devenir sujet.» (4) 
Entre le "Moi" qui se forme, 
prend une id ntiLé, et "l'Autre", 
grace à qui il se différenci , un 
mouvement dialectique s'instau
re qui maintient «.. . une tension 
et un équilibre entre similitude et 
altérité, unité et diversité, conti
nuité et différenciation. » Et cette 
« . .. dialectique de l'identité et de 
[altérité évolue tout au long de 
l'existence,' elle le fait moins par 
additions successives que par re
maniements et tentatives d'inté
gration plus ou moins réussies. 
Cela ne va pas sans ruptures et 
sans crises.» (5) 

ette précision est très impor
tante parce qu'elle présuppose 
des échanges relationnels actifs 
entre le sujet socialisé et l'agent 
socialisateur et éloigne le risque 

Question n 01 

E t-ce important de conserver son identité 

et ses caractéri tique culturelles propres? 


d'une conception "détermini 'te" 
de la culture et de l'éducation en 
générai. 

L'acculturation 
Le ontact entre groupes (ou in

dividus) appartenant à des cultu

res différentes pr duit en eux 

des changements qui, en théo

rie, devraient etre réciproques. 

Dans la réalit ' es changernent 

sont l plus ouvent asymétri

ques et c'e t le groupe dominant 

qui ert de pòle d'attraction pour 

l autre . 

La nature des changements pnr 

voqués par l'acculturation est 

multiple et touche différents do

maines: 

- physique (milieu, habitat, ...) 

- biologique (alirnentation, 


maladi , ...) 

OUI 

I 
OUI INTEGRATION 

- NON - SEPARATION 

- politique (perle d l'autono
mie •... ) 

- économique (emplois. alai
res•...) 

- culturel Oangue. religion. édu
cation...) 

- sodal (nouvelle relation entre 
individu et groupes, ...). 

Le processus d'adaptation à la 
nouvelle réalité entraine sou
vent des couts psy hologiques 
pour les individus qui s'y trou
vent confrontés, t o'aboutit pa 
toujour aux memes résultats. 
Joho Berry (6) propo e quatr 
modalités po ible d'accultura
tiOD, uivant le degré de dé ir de 
auvegarder OD identité cultu

r Be et suivant l'in1portance at
tTibuée à l'instauration de rap
ports avec d'autres groupes: l'a 
similation, l'intégratioo, la sépa
rati n et la marginali atioo. 

NON 

I 

ASSIMIIATION 

I 

EMARGINATION 

SEGREGATION 
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L'interculturation 
"Nous appellerons i1ztercultura

tion - dit C/attet - ['ensemble des 

processus par lesquels les indivi

dus et les groupes interagissent 

lorsqu'ils appa rtiennent à deux 

ou plzlsieurs ensembles se récla

mant de cultures différentes ou 

pouvant etre référés à des cultures 

distinctes" .(7) 

Pourquoi utiliser l mot "inter


ulturation" pour décrire ce pro
essu quj renvoi ,sans doute 

à celui que d'autres ont appelé 
"acculturation"? 
L'Auteur n u ignal deux bon
ne raison, la première étanl la 
connotation négative que le mat 
"acculturation" a fini par assu
mer (rapport a ymétrique entre 
culture dominante t culture do
minée) . En outre, la notion d'ac
culturation est li' e à la diachr 
nie - une autre culture urvient 
dan un econd lemp - tandis 
que l'inter ulturatioo repr ' 'ente 
un pro essus ynchronique à 
traver le quel ..... le sujet se struc
ture dans une double référence 
symbolique hétérogène et irréduc
tibIe à l un des deux poles cultu
rels... et les deux modèles culture/s 
interagissent dans une perspective 
de coexistence des deux eultu
reso "(8) 

(à uivre) 

Dans le cas d l'as imilation 
'e t la culture du groupe domi

nant qui l'emporte au détriment 
de l'identité culturelle du groupe 
minoritaire. 
Quand le maintien d'une certain 
intégrité culturelle coexiste avec 
la participation active à la vie du 
nouv au groupe social, l'on parle 
d'intégration. 
Si l'OD ne recherche pa. de rap
ports avec le groupe dominant et 
l'OD veut sauvegarder on identité 
culturelle, on choi. it la épara
tion. Lorsque c'e t 1 gro pe do
minant qui impose la éparation, 
on parle plutòt de ségrégation. 
La dernière option "est difficile à 
définir, peut-étre par le fait qu'e1le 
est souvent accompagnée de con
fusio1l et de stress tant au niveau 
colledif qu'individuel. Cette situa
tion qui n'est pas vraiment une op
tioll est celle de la marginalisa
tiOll, c'est à dire l'état où le groupe 
non-dominant a perdu son identité 
culturelle (souvent à cause des po
litiques du groupe dominant vers 
l'assù'nilationJ et nla pas le droi! 
de participer au fonctionnement 
des institutiolls et à la vie du grou
pe dominant (à cause de pratiques 
discriminatoires) ." Chacwle de 
ces situations peut etre, dans la 
réalité, plus Duancée que Berry 
De le décrit et il faul e rnéfier de 
s hématisations, qui tout en étant 
utiles pour la lecture de phé
nomène , risquent d "fig r" et 
de implifi r la mouvanc et la 
cornplexité du réel. 
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